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UNION ST-JOSEPH Souvent, si l'on voulait remonter à moyen de rebserrer les liens de la site. Le médecin inscrira sur la
la source, ou examint r l'usage qu'on famille. Le mari et la femme s'inté- feuille : i OLa nature de la mata.

L'Union St-Joseph de St-Hya- en fait, on trouverait q&clles sont re-sent au même titre à la prospérité die ; 2 0 Les circonstances princi-
cinthe ne se contente pas d'offrir aux plutôt un sujet de hinte que de va. de leur Société. Ils se rendent en- pales qui l'accompagnent , 3 O La
-malades un secours matériel. D'a- nité. semble aux mêmes réunions. Rien date de ses visites.
ires les règlements, les confrères , ais le riche, qui n'a garde d'ap- n'importe p!us au bouheur d'un peu- LAgent principal ou un membre
-doivent se visiter entre eux ; or, vi- profondir la chose. reçoit les respects jple que ce qui contribue à maintenir du Conseil délégué visitera le mala.
-siter un malade c'est ordinairement extérieurs dont on encense sa vanité l'union dans les ménages. C'est un de et devra signer la même feuide à
Iui rendre un grand service, c'est comme un tribut que l'on rend à son des résultats que peuvent obtenir les chacune de ses visites.
ýsoulager l'ennui dont il souffre aans excellence. Si les richesses n'aug- Sociétés de secours mutuel, si elle, Lcs feuilles devront être conser-
-on inaction, c'est apporter un véri- mentent pas son mérite, elle aug- comprennent bien leur mission. vées et remises à l'Agent principal, à
table adoucissement à ses 6ouffran- mentent l'opinion qu'il en a. Il ne l'issue de la maladie.
ces physiques etce En cas de maladie grave, le

- En se voyant, les différents mem. les autres lui accordent, tandis quils sociétaire pourra, sur sa dean-
bres apprennent à se connaitre et à ne s'enrichissent guère de ce qu'il Socité de Secours Mutilez de et après l'avis du médecin, être
s'estimer. Ils cherchent désormais leur donne. De là naissent cette traité aux frais de 'Association dans
hs occasions de s'entr'aider çt y hauteurcette flertéce ton dédaigneu- 7 l 4 9'<" une Maison de santé désignée parle
réussissent souvent Enfin q -iaid semen prI7nt si ordinai aux =e= et de -indusie di [Par- Conseil d'Administration.
1'un d'eux vient à mourir, les autres nouveaux riches surtout. tement de ha Seine 260 Les sociétaires qui, à la suite
fIaccompagnent à sa dernière de. Si vous êtes riche et heureux, que de maladie ou d'accident, auraient
imeure. Ils vont prier sur sa tombe votre félicité et votre abondance ne S besoin de secours en argent devront
potr-âme du défunt, avec la con- vous donnent point de l'orgueil ou 2 , c L'Association ayant pour but en faire la demande par écrit à 'A-
:fiance que plus tard les mêmes hon- di ta fierté, mais plutôt de la bonté principal de faciliter aux sociétaires g
meurs et les mêmes devoirs pieux et de la compassion. Les misérable.-, le moyen de se produire dans leur quel la transmettra, avec ses obser-
leur seront rendus. que vous voyez sont une image af- spécialité, le sociétaire qui quittera vations, au Conseil d'administration,

fruoe mais naturelle de ce que vous un emploi devra immédiatement en qui statuera dans la prochaine
msêriez voum-esm s'il plaisait à la faire la déci ration au bureau de sance.

]La nfedivine Providence de vous abandon- l'Association - cette déclaration sera Toutcfois, en cas. d'urgence, les
ner, si elle cessait, comme elle le inscrite sur un régistre et prendra deux membres délégués par le Con-
peut faire, de répandre sur vous ses un numéro d'ordre ,elle sera suivie, seil pourront accorder un secourr-Notre vanité est si grande, que bénédictions et vous combler de de tous les renseignements fourni,. provi.,oire qui ne pourra excéder 20-

Vous la mettons dans les choses bn.Vusre eq'l ot i'a escéar.frs ; ils devront cen rendre compte à
rnéncsqui pr lur reièr det-Dieu n'avait eu pour vous des soins '22 0 Le sociétaire auquel u., em- la première réunion du Csil.

nation, doivent servir à couvrir notre et des bontés particulières.
nudité et notre honte. Une person- Qui peut même se flatter de ne pani vacant aur ééndi dr indcaLes d'eloie au dr.
me trop recherchée dans ses habits e compte a a i
-et qui fait trop d'attention à sa mise pas l'Agent principal de l'Association du cours qu'apres avoir fait partie dese croire inébranlable dan, la pros- 'résultat de sa dénnrche, quel quil l'Association pendant trois mois au
ou a celle des autres, donne lieu de périté? Celui qui ne craint pas les soit. moins, et avoir réguliêrett.ent ac-
soupçonner qu'elle ne connait pas de revers de la fortune, mérite dc servir
plus grand mérite, et qu'elle même comme exemple. 2 renractire asile d! 2 O le fondsdtin a e
n'en a point d'autre. e or e forserandu serde

Les vêtements magni..ques,en don- _ _ _ 2 fr d'amende, l'agent principal ne des sec
nt aux petits géniescomme il arri- pouat re présudiciable toutes les recettes de l'Association,i'scorsruu-iqipuri tr rjdcabl aux prélèvement fait des frais généraux

ve ordinairementde la hauteur,de la iniérêts d'autres sociétaires. de chaque année.
fierté, du dédain, un certain ton de On a consttéà Paris que. dans les 240 Le sociétaire malade a droit 29 0 Les sociétaires qui, par suite
suffisance et d'amour propre, ôtent sociétés de scours muturl où elles à des secours à domicile, consistant d infirmités ou d'accidents graves,
au caractère et à l'esprit ce qu'ils 1 sont admises, es femmes sont aussi en visites de médecins et en médi- se trouveront dans l'impossibilité
ajoutent au corps et à la figure. Si nombreuses que les hommes. Ce caments - ces secours seront obtenus d'exercer leur profession, pourront
cela est,ne peut-on pas dire qu'ils font fait témoigne en faveur d- leur esprit sur la demande des malades, adres. obtenir un secoursle chiffre en sera

rdre plus qu'ils ne donnent, et de rév-3yance. La participation des sée directement aux médecins qui fixé en Conseil et soumis à i'appro-
u'ils rendent souvent plus digne de femmes aux avantages des sociétés seront désignés par l'Association. bation de l'Asembléc générale-

pris que d'estime. de secours mutuel est de toute jus- Le sociét-mire malade pourra se Les sociétaires retraités pourront
On doit penser de même des au- tice. Eles sont exposées aux ma- faire traiter par son méiecin habi- également obtenir ce secours qui se

tres choses extérieures, qui ont cou- ladies aussi bien que les hommes et tuel; mais, dans ce cas, l'Association cumulera avec leur pension de re-
tume d'inspirer de la fierté, et qui les conséquences en sont peut-être ne sera tenue qu'au paiement du traite.
pourtant n'ajoutent pas le plus petit plus pénibles pour elle Onnesau- prix fixé pour les visites de son m& Les seocuri de cette nature cese-
poids au mérite. Telles sont les i- rait don trop recommander aux decin. ront avec les causes qui les auront
chesses. Quoiqu'elles n'aient rien sociétés de ce genre une organisa- Le sociétaire malade devra pré motivés.
,de méprisable, elles n'ont cependant tion telle, qu-:11e puisse permettre venir immédinatedent l'agent princi 3 Ces sciétaires seront dispn

iende glorieux en lies-mmes. n l'admission des femmes. C'est un pal qu: délivrera une feuille de vi- sés du paiement de la cotisation.
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I!s r.ssisteront néanmoins, avec I Anx seert..rec oriers
voix consultative, aux délibérations 1
des Assemblés générales, mais ne I Chaque Secrétaire-trésoriee, en
pourront faire partie du Conseil même temps qu'il envoie son rap-
d'ad ministration. port financier, doit aussi envoyer

3 i 0 La Sodiété allouera, aux tous les documents, applications
veuves et aux orpelins des sociétai- I pour bénéfices, rapports des visites
res qui en feront la demande, un sc- de malades, certificats, ordres de
cours dont la qualité sera fixée par paiements etc., accumulés durant lele Conseil, en raison de la position mois.
des ayants droit et des re- ources de De plus, comme généralement on
]'Association. néglige de rendre compte chaque

En outre, le Conseil est autorisé mois des insignes qu'on a en mains,
à provoquer une souscription facul- voici ce qu'il faudra faire dès le pro.
tative parmi les sociétaires en faveur chain mois et chaque mois dans la
de la veuve et des orphelins. suite afin que le Comité central reste

Deces, funera//es toujours en mesure de contrôler la
32 0 L'Association se chargera valeur totale de la Société.

des frais de funérailles des Sociétai- s je prochain rapport donc, il
res décédés, lorsque leurs parents en i lauta indiquer la quantité d'insi-
eront la demande, ou qu'ils n'au- gnes en main, et cela audessous de

ront pas près d'eux leur famille, kl balance en caisse. Ce nombre
sera perçu annuellement sur <'insignes, à $Š.oo chacune, sera, par

chaque sociétaire, une cotisation de a ccréaire-Trésorier général, ajou-
un fr. dont le produit sera spéciale- té a la balance en caisse et en
ment affecté à l'acquisition d'une formera partie sous la responsabi'ité
concession de 5 ans et d'un modeste de la succursale qui pourra les ven-
entourage, our chaquesociétaire dé- dre comptant ou à terme-comme
cédé, lur3que la famille n'y aura pas e entendra. Cette valeur fictive
pourvu. constituera donc, avec la balance en

33 0.Lorsque l'agent principal de argent, le ,résor ou réserve men-
l'Association sera prévenu du décès suelle de telle succursale jusqu'à ce
d'un des sociétaires, il convoquera que réalisée et transmise au Sec.-
à ses obsèques 50 membres les plus Tres. générai comme les autres ar-
rapprochés du domicile du défunt gents.
lesquels seront tenus d'y assister ' Avec ce système, il ne sera plus
une lettre de faire part sera en outre nécessaire de charger au rapport
adressée à tous les membres du Con- celles des insignes qui n'auraient pas
seil d'administrr.tion. été payées sur livraison aux mnem.
- 34 0 Toutes sommes payées par bres-ce qui éloignera une source

les membres décédés, soit à titre de d" rreurs et de méprises occasionnées
cotisation, soit à titre d'amendes ou pai ces charges extra.
de dons volontaires, seront définiti- Donc, prière de ne pas oublier dès
vement acquises à l'Association. Le le prochain rapport et, à l'avenir, il
remboursement n'en pourra être exi ne sera plus livré d'insignes qu'à ces
gé par les héritiers et ayant droit, conditions.

Administratim.
35 O L'Association est adminis-

il u ncix de 19 membres; aisr3tbleurs fonctions sont gratuites.
Nul ne peut être élu membre du LUNDI, 21 Nov. 1892.Conseil d'administration s'il ne ~ait Présidence de Henri Langelier,

partie de l'Association depuis t' ois écr., Président.
années au moins, comme sociétaire Présents : M. J. Leduc, J. Be-
titulaire et s'il n'a atteint l'âge de 2- Pri et : MM. J. Beduc, J.ar-

ans 2D noit, N. Cormier, J. Bernard, J.Mar-ans. 
san, F. Lajoie, J B. Hevey, H.Lan-36 c> Le Président est nommé par i gclicr, li. Gaudette, E. Clapin, J. H.es sociétaires pour 5 ans, conformé- Blird H ett, A . Ca J.Hsnent ~ ~ ~ ~ e au'éresdBl un 84 anchard et J. A. Cadottement aux décrets du iS juin 1864 Après lecture et sur propositionet 27 octobre 1870. de M. Eus. Clapin appuyé par M. F.Les autres membres du Conseil Lajoie, le dernier rapport est ap-d'administration sont nommés cni prouvé.

Assemblée générale, à la majorité re- pRsolu de payer aux nalades sui-
lativé, et choisis parmi les membres vants, tout ce pue requis ayant été
participants et honoraires : la durée par tour ei.
de leurs fonctions est de 3 ans Alfred fou.

37 > A la première réunion du dTanguay, du 7 rov. au 21
Conseil, ils choisissent parmi eux, à Louis Laporte, du 7 nov, au 21
la majorité absolue des membres nov., $a.uo.
composant le Conseil : Deux Vice- Charles Moison, du 7 nov, au 2!
Présidents, un Trésorier, un Secré- nov., $6 oo.
taire Adjoint, un Archiviste. Octave Lajoie, du 7 nov, au 21

38 0 Le -Conseil sera renouvelé Oonov, a6.oo.
par tiers d'année en année. nOvila Côté, du 7 11v. au 21 nov.,

Les membres sortant sont réli- v$6. u.
gibles. .jo.

390 Si un membre du Conseil Joseph Cabana. du 7 nov, au 2!
cesse ses fonctions avant l'expira- icrr Hébert, du 7 nov, au 21
tion de ses pouvoirs, le Conseji se lrnov.. $6.7.
complètera provisoirem,t, et l'As- jean Benoit du 7 nov, au 21 nov.,
semblée générale qui suivra procè- $6.oo.
dera à l'élection définitive. I$6.oo

Le membre du Conseil ainsi élu r2 e ..ov., $6.oo.
era rmplacé à l'époque où laurait Révércnd Jos. Barré, du 27 oct..té son pr..décesseur au hi nov., $6.50.

Joachim de Langis, du 7 nov. au
21 nov., $6.oo.

I-rais de bureau, timbres reçus,
etc., (oct), $4.66.

Société de publication, $28o.oo.
Demandes pour admission et cer-

tificats requis pour les aspirants sui-
vants qui sont déclarés admis :

Gilas Marcoux dit St-Onge, jour-
nalier, 4 1 ans, St-Pie.

Alphonse Picard, marchand, 34
ans, Rcxton Pond.

Suivant la demande à lui faite par
ce comité à une séance précédente,
le Sec.-Trés. soumet l'état ci-dessous
de la )art du bénéfice qui,jusqu'a ce
jour, seulement, est revenu à l'U-
nion St-.oseph par arrangement
conclu entre Elle et la Sociéte de
publication l'Ech- en avril dernier.
Avril 8. Nombre des mem-

A bre s......... .... ...... . ... iSo
A 25 cts, montant du pre-

mier versement.... ... ..... 00.25

$287-50
N'ont pas encore fait ce ver-

sciaent, 21 membres...... $ 5 25

Reste réalisé ........ .. *. $282.25
Payé à Société de publica-

tion en ma................ 275-00

Bénéfice .......... $ 7.25

a ajouter :e que collecté du-
rant le semestre par lesnouveaux membres.........$ 9 oo

Bénéfice du semestre ... $ 16.25
Nov. 15. Nombre de mem-

bres......... ........ ........... 1 90
à 25 cts, montant du verse-

ment.......................... .O .25

Montant censé collecté ou
qui le sera nécessairement.

Payé à la Société de publica-
tion................. .. ........ $280.00

accepté de semblables corrections à
moins qu'on puisse prouver qu'i! n'y
a pas négligence, mais erreur pure et
simple dont la caisse commune ne
saurait soiiifrir.

Chacui e des colonnes du rapport
détaillé doit être additionné co rt..
tement et proprement,-le tout de
façon à ne pas se méprendre.

C'est iotre drs't et notre deuir
d'exiger que le tout soit minutieuse.
ment fait et conforme comme c'est
le droit et le devoir, pour un dia.
cuni, d'exiger que nous re"dions des
comptes exacts et parfaits, ce qui
n'est pas beaucoup plus difficile que
de faire les cho es à la diable.

Sous le rapport de la perfe-ction,Ie
gran:i nombre de nos Sec.-Trés. sont
modèles ; bien peu sont négligents,
mais il en est pour qui nous fai.,on,
les remarques ci.dessus.

Bureau du Grand Président de la. M. B. . du Canada
BROCKVILLE, NOV. LE 14 i 9-•

Frères,
Afin de mettre un terme aux di.

vergences d'opinion qui ont existé
pour l'interpretation de la Section,
io du Rapport du Comnié du Con.
seil Suprême-interprétation qui a
fait croire, à quelques-uns de nos
frères, la possibibilité d'établir un
Grand Conseil pour la Province de
Québec sur présentation d'une re.
quête à cet effet-laquelle requête a
fait le tour des Branches en cette
Province-J'ai adressé à M. l'avocat
Suprême Keena,-qui avait dresse
le Rapport sus-mentionn,-une co.
pie de madernière circulaire sur la
matière et de h Requête en lui de-
mandant son opinion.

J'en ai reçu la lettre suivante:
O. K. FRAsER, EsQ.,

Bénéfice .......... .... $ 17.50 CerBrockville, Ont.
Bénéfice jusqu'ici pour la So-C

ciété ...........---.. ...... $ 33.75 Votre lettre en date du 7 courant
Ce bénéfice sera nécessairement etrenfermant votre Circulaire aux

augmenté de beaucoup durant le membres Canadiens de la C M.B.A.
présent semestre et principalement m'est parvenue à la veille d'en evè-
en raison du nombre de nouveaux nement considérable (une élection
membres qui pourront être admis. nationale) qui m'a empêché, jusqu'à

Et le Comité s'ajourne. cc jour, de prendre le tout en consi.
i-_ - dération.

Rnapports dcs SCC;r.rSalen Mon opinion, sur les questions
que vous me faites et sur la Circu-

Nous renvoyons au prochain nu- laire, se résume comme suit :
méro la publication des rapports les Que la Chartre octroyée au Grand
Bureaux et Succursales pour le mois Conseil du Canada s'étend et ca-
d'octobre dernier,.-l'abondance des brassetous les membres (ncmberslip)
matières et des occupations extraor- dans la Pui-sance du Canada.
dinaires en même temps que le re- Que,d'après la Section îo du Rap-
tard dans l'envoie de quelques uns port ou Résolution accordant tu
de ces rapports, par certaines suc- Grand Conseil du Canada une j:ri.
cursales, étant la cause principale de diction Bénéficiaire séparée, aucune
ce rcnvoi. Province peut établit un grand Con-

Nous insistons encore une fois, et scil Séparé, excepté celle d'Ontario.
fortement, pour l'envoi régulier ce Que, advenant tel établissemcnt,
ces rapports qu'on ne saurait avoir sa jurisdiction est limitée à la Pro.
de raison valable pour différer. Le vince dans laquelle il est établi.
tout doit être prêt et expédié à l'a- Que, d'après la lettre et l'espr't de
dresse du Secrétaire-Trsoiier géné- la dite Section io, il ne serait 1'as
ral dès le rremier dimanche de cha- loisible à deux Provinces ou plus de
que mois. s'unir pour la création d'un Grand

Nous insistons aussi sur l'exacti- Conseil.
tude de ces rapports. On ne se Qu'une Requête pour l'établisse.
gêne pas, quelquefois, de corriger ment d'un Grand Conseil doit cx-
sans tenir compte des chiffres qu'on primer le voeu de la majorité des
a donné précédemment, soit en membres de la Province ;
moins soit en plus. Il ne sera plus Que le fait, pour une Province,

I
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d'établir un Grand. Con.-t:, erltvc sire toucher ses bénéfices, il lui faut micile est tenu d'eni informer le Se-
telle Province (son territoire et st. adresser une application pour le crétairelrésorier à St-1-yacinth-s
muembres) à la jurisdliction du p.f--menlt d..: tels bénéfices (d'après par écrit, sous pzine d'une amende
Grand Conseil dtu Canada, niai3 la formule à la page 122 des Règle- de' 25 centips.
laisse toutes les autres Provinces ments dans les preîniersq'îatre jour.; Admission des membres
dans l'étit OÙ elles se trouvent par de la maladie. Cette application Toute personne domiciliée dans
rapport au dit Grand' Conseil. pour bénéfice.- doit ê re adressée à un. a.droit où il n'y a pas encore de

Que, conformément à la Censtitu- l'un des wembres du Comité de Ré- siiicursale ou bureau établi, si elle
tion, il faut que la Province requé- gie de l'endroit où réside l'appli- jouit des qualités requises pour de-
rant l'établissement d'un Grand Con- quant si cet endroit est constitué en venir membre peut s'adresser, pour
seil se compose d'au moins d.ix bureau ou Succursale. c~u au Pr& i ce, à la succursale ou au bureau ýe
Branches zo.miprenant cinq centi dent général (St-Hyacinthe) s'il ré- plus voisin de son domicile ou à St-
membres. side hors de St-I-lyacinthe ou hors Hyacinthe, indistinctement*

je demeure votre bien dévoué, d'un endroit cor .titué en Bureau ou Les qualités rcquises pour'devenir
(Signé) :J. T. KLENA. Succursale, membres sont :

Ce que si-dess-us est de nature, ie 2 0 L'appllication oour bénéfices 1 0 Avoir atteint l'âge de 20 ans
crois, à di'siper les doutes qui ont réclamant, pour le malade, plus de et ne pa!; dépasser celui de 44 ans
pu naître dans leur esprit et con- quatre jours complets d'empêche- révolus.
vaincre nos Frères de la I>rovirîce de nient de travailler par suite de ma- 2 O Etre Catîo-ique Romain, ré-
Québec et d'aillieurs que, sous les ladie ou d'accident, est nulle pour gulièrernent fidèle à ses devoirs et
circonstances actuelles, il n'es>t pas tout ce que réclamé avant la date de remplir l'oblication pascale.
passible d'établir en Canada un au- la confectioi )u de la réception d'i- 3 O Etre Canadien-Français ou
tre Grand Conseil si cc n'est sous la celle par l'offcier auquel adressée. reconnu comme tel.
jurisdict ion du Grand Conseil déjà Cependant un membre empêché, 4 0 N'appartenir à aucune Sc-
existant par suite de maladie ou d'accident, ciété secrète nu autre association ini-

Bien à vois, de vaquer à toute occupation depuis prouvée par l'Eglise.
0. K. FRASER, plus de quatre jouirs peut, s'il désire 5 0Etre connu pour jouir d'une

Grand Pr sidelit. alor, ou enibuite faire application bonne réputation ct d'une sobriété
____________________ pour bénÉflces parce que !;a maladie chrétienne.

devient plus grave ou p.our toute au- 6 0 Avoir son domicile dans les
Deestre raison, déclarer, en faisant telle limites actuelles du diocèit: de St-

application, qu'il est malade depuis Hyacinthe.
Le <) novemnbre courant, est décé- quatre jours. Les aut-es formal;tés à remplir

dée à Holyoke, Mass., à l'âge de 23 Youtissazce de bénéÇfices pour devenir membre seront indi-
ans et quatre mois, Dame Louise Ba- 1 0 Pour avoir droit aux bénéfices qués à bref délai eni s'adressant au
zinet, épouse de Ovila Chaput. Elle en maladie au moment de l'applica- Sec.-Trcs. général.
était l'enfant de M. Joseph Bazinet, tion et pour continuer à y avoir Devoirs des memnbres
de St-Hyacinthe. droit, il faut : Par le fait de son admission, cha-

L'inhumation a eu lieu au cime- Etre malade, estropié, infirme ou que sociétaire contracte l'obligation
tiêre de cette ville, samedi douze autrement incapaDle de vaquer à ses morale de faire tous ses efforts Z»pour
courant. occupations ordinaires ou autres oc- le maintien, le progrès et l'honneur

cupations de nature à rapporter un de la Société qu'il doit défendre et
- bénéfice qu-lconque, et n'y pas va- protéger eni toutes circonstances.

Reglment et roceuresquer. soit direct ement £0 1 inidirecte-

qu'il importe à touts les membres Ne devoir à la Société aucune par- NVMR
de P Union -71- -oscplt de ne tic quelconque de la contribution ré- OEIR

pas oublier et de mnettre gulière mensuelle ou de la cotisation Contribution mensuelle ........ 401enpratique oit demsuivire touýj&urs au décès, ni une somme de 5o cents, Décès Louis Monjeau ............. 25
- ou l'excédant, eni impositions d'au-

C'olriba'-tiolis tres natures.,oa a payer ................
1 0 La contribution régulière men- Fournir régulièrement chaque se-Toa

suelle de 40 centins, et toute cotisa- niaine.s. possible, au moins chaquL
tion généralement quelconque cii quinzaine, >ous les peines énoncée, SCÉTÉ BE'LGED IRI
sus, indiquées comme dues et exigi- e' l'art, 257 ýpage 86) des Regle-DELUAii
gible pendant le cours d'un, mois, ments', le certificat de son nliedecin*
doivent être payés le ou avant le s'il ne se pré:.ente pas dc visiteur de. jf ~J11i[h
.icrn'er jour de ce mois. La négli- la part du Comité de Régie ou, si le
gence de ce faire, ou le failt dc il- malade est absent aux termes des1 -Ru Tez'n~ig-1
pas payer dans les délais à ce fixés articles 243 et 244 des dits Règle. 6 R w -u-ebc- 1
une somme de So cts, ou l'excédant nmcnts, fournir le certificat signé Par EB.UXELL S (Belgque
dû pour d'autres causes entraîne, son médecin et par le curé (le sa Pa- g ae
pour le retardataire, la privation de roisse ce. dans les miêmes delais que Librairie9urae-teii1 Théologir, Philo.
tout bénéfice eni maladie, imnu:dia (e- ci-dessus. llit-In', I uX-ArL.-, -oezscs LitiJ.a
nt après avoir payé, pendant un 2 '- Pour avoir droit a la somme t1j,1-11u L'ôzurap m lum, Bgt4inai.

espace de temps égal à celui durant dc $25.oo, pour décês7 d'ép)ou.Ne, il jar.n aiO toq
lequel il a été retardataire. faut nec rien devoir à la Société atua -Le Caalogue est ceiroye franoe sur de.

2 O Un mois commencé ou non montent de tel décès; lji' 2.
encore fini est payable cri entier par Ce bénéfice est payable par le __

le nouveau membre comme par le Comité Central seulc.mcnt, sur pro'démissionnai:e. jduction, par le réclamant, de l'ex- Ai npxtua
3 0 Le éè néiusàIa-trait mortuaire d'abord r.L de toutc Aux mPeirbresç résidants eni k Cité de

miss;on d'un membre ne sont pas autre pièce qui pourrait en être exigé. S(Iyctc
dûs par ce dernier ; mais les décès 4 0 Pour avoir droit à la 3omme
et toutes autres impositions anté de $50o.oo, advenant le décès d'un jLe Sccrétairc-Trésorier, par lui-
rieurs à la démission sor.t dus et menmbre, il faut que ce membre, au~ mi.me ou par un représentant dû-
toujours exigibles. moment dc son décès, n'ait pas été ment autorisé, se tiendra à la salle

4 0 1l est loisible aux membres endetté envers la Société d'une !, âm- (soubassement de la cathédirale) cha-j
de payer d'avance une sommie quel- me excédant $2.oo- que dimanche immédiatement après
conque-laquelle est vers,ée au ciré- 5 O La réclamation de ce dernier la grand'messe pour y faire la per-
dit de tels membres en paie.-e.n:, jus- bénéfice doit être faite, par écrit et ception de tolites les sommes dues
qu'à épuisemenît de cette somme, de par les i -tércssés aucquels il echeoit, à la Société.
1out ce qui pourra d,-venr dit. dans le cours du mcis qui suit le dé- On peut. ussi payer cii aucun au-

Aeppk'caticins pour bén4fices ces, sous peine de prescription. tire temps, au domicile du dit Secré-
1 0 Que-lque soit le domicile d'un C'hangement de domicile taire-.trésorier, no 1, rue Ciaude et

membre qui, devenznt malade, dé- Tout membre qni change de do- s7y procurer toutes les formnules ou

informations oont on pourrait avoir
besoin.

IT' Téléphlone 114.
jus. A. CADo'rTE, Sec.-Trés.

Per&o10n8l-M1. W Omaer Picliette ,rs.13 d<nt ci, diudià.nîe ( n chirurgie dl atairea
d' M( ntréal, était on etUce ville aancid;.

Jehin P>,urne-Vondrédi, le 25 courant
b) public du Siî.Hyao niho «aura l'îwmenae
plaisir d'aller sclAsmer l'inonîprable
viooniste M. P. J. l n p um--.

M Prume avait di8paru de la# cène
Jepuiis déjà tiop lonreîcwps. Sa pré.enue
é ait viv<na.nt d(srt<o. Autbi n'est aux
a'olamptione de lB g ande foule d'aima-
teurs dont il ef<t le favori qu'il rev'ient
dotiver nu pub in de vibrantes eoioions.

Q i n'a pa3 t otendu prume, p 'a Pas
rcbenti les il cljmprtibid efîite do oqs
sous in.miiabl"-- q.-e lui seul p-3it liter do
ton vio on, la h .rpe tuuiveraine, comme le
dit la P a

Al. en foule à *a bal et de l'Hote!-de-
VItte, VULdrt'di 1

La CaIenrir-Le caleidrier ecolési-
atique du d;ocèie de St Hyavin h à est
mautlenar.t krapard. Ueux qui ddîrcsront;
a le ptcrer pourrant #-'adresser MM.

L A Chdq et et fiète, libraires da cette
vilie, eh z qui il cst en vente.

lmîcendie- Lundi vers il hro., le foin bu,
décibrai- eh' z Ml. Ldobt, marchitnd épi-
cier de cette ville. Les pertes art éSté p=~
oosidérbblrs, is à l'habilité et au dé-
voueraent de nus ionipier. 0.3 dit que
des eýndrea ronges auiraient été déposé$s
dans l'arrière m3gasin vrès d'un biril on-
tenanti de I huile de pétrooe Le f.-a sa
serait comrnuuiqué faoilem3nt au baril lui-
a êoee, après s'être ompsrd de l'huile qu
L'ouvrait je piaut li r.

Chemin de fer élevé -On parle à Quédbec
d 9 con truire n traatwiy daccwrqueé:ev&
Unc puissante cooèa-ntc s'cst fo:-mde àý
Ott .ffdt.

(,cYnf&rîces ayricoles - bl. Beaî bien
travnaidu 'aorganjii:r dei oonfârences agri.
c kas par des piètre.4 dans lu o mpagueb.

Bureaudesonté-Le B ircan de saut4a
été abo i au vea u d'un ordre en canýeil.
Les dan.ýcr8 du th 'léra fo2t pis dia

Les liqueurs alcooliques-Lan commi3-
non toyo vu harirpo du faire une eq-t
,lur le t's'fic des liqueurs a'coo!iqu -- si6g"'
en ca mornc.t au Nord Ouest.

.N'ouveau da'4rici judiciaire.-LI est ru-
meus quo le Coanlo ac Pontiac aura avant
peu fui mue t.na un diatrici.judioîatrc.

Rap)peUi-Oa noui apprend que le
conini jwith, de Trois Rivières, n'ayant
pas réusei à P,'exon<S'er auprès dc fies tu-
périeuis, n zc<2 :ou congé. Il tn'attend
qu'un prétaxtw pour partir.

:Eoek-ssipzrLs&L'Irlaudi a réussi à
fire sceeprer son système d'6coles sapa.
rées etài s faire subientionnsr. O'ce&
ue gioesc v c'air.) et.aussi une leçon pour

la majorité Aianiîobaîne.

Betre Plain-Une grange remplie de
foin et cde &rain appart-.eant à Mi. P.ter
Kingelcy a été incendiée.

La conircbaiice-L H >norable minietro
des douaines agit d'une manière cénergique
contre les contrebandiers dans le bàà da.
nleuve.
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lc.ji I IN DJi.(.LISIS

La paroisse de Sie Pudenticnri
était datte l'allégress5e jeudi dernici
iÔ courant, Monseigneur l Evêqi e di
St- Hiyaclr,îhie s'y était rendu la v. Wl
avec un nombreux clergé, F0 ir
faire la dédicace de la noîtve le égl
qui vient c'y être ccnstrtite et
donner les exercices de la visite pa!
tora le.

Toutes ces imposantes cérémonie
passns efcuées en présence dc

paoisinsaccoui us c n grand nom
bire, maigre le mauvais t-tnps et de
chemins impraticable--, pour jouir di
ce religieux spectacle, et bcontc rnplc
las belle églihe qu'ils ont edifiée à I.
gloire de la religion, en s'imposant
de s ombreux et génerreux 'acrificcs
C'est un édifice rn .riq e de Cen
vîngtcirq pieds de long, et sur.
monté d'un magi ifique c:ocher e
avec uue sacristie y attenante de di
menbion convenab.e, le itout complè
tement terruit é à l'extérictr et i
l'anterieur.

Les bons paroissiens de Ste Pu
déntienne ont rai-on d'être ficis di
leur nouvelle église, qui par st s pro,
po-iors et son fini,éciipse totalemer.i
les deux lemples protestants qu
existent à côte G'elle. Aussi les hl
bit. nts dc ces temples en sont hurni
lié-, et songent à déguerpir de ce'tc
paroisse quil egardaient comme
leur cia*eau fort, et où, grâce à l'ac-
tion biet fLisante de la religion, ils ne
sont plus qu'en o>tit nombre. et
n'ont presque plub dc conti ôe danç
les affairs s mun icipales. C'ebt làa un
des h- ureux fruits de la par oi-sc ca-
tholique et de son fonctionnement
admirable.

Honneur oux catholiques de c--tte
jeune paroisse-, qui ont si bien ac-
compli le devoir de circonstance q" l
leur incombait 1 Hlonneur à le"ur
digne et zélé curé qui, sans malaibe
et sans secousse, à corduil ccttc
grande entrepri' e à si bonne fin 1

AI. MARMIER

Le président de la Société Royale
du Cinada, le Dr Bouri net, C. U. G ,
vient de recevoir dei exécuteurs tes-
tamentaires de M. Xavir Marmier,
une lettre accompagné de l'extrait
suivant du testament de l'illustre dé-
funt :

.Je lègue à lai Société ltoyale du C.
46nad&, à laquelle j'ai l'honneur d'apparie
Ilnir une collection aussi comp êàeqnc po:.et iblo dca livres que j'ai publiés ....

Ce legs est une touchante prcu"e
de la sympathie et de l'affection que
M. Marruier n'a jamaiýi cessé le nous
témoignecr, après %a visite dans notre
payi.

1À FETE NAVALE A INEW-YORK

Le imes de Ntv,;York publie les
renseignemuents su:varits à propos de'
la grande fête rntionale qui doit
avoir lieu le printemps prochain, à
l'occa.sion de la céiébration lu qua-
trième centenaire de la découverte
dé l'Amérique.

«ILe gouvernement français a for-
imé le projet d'envoyer au mois
d'avril prochain, au grand rendez- 1

% ous naval, à Hampton Roads (Vr.
ginir) Il flott, la plus imposante et

.la plus form-dable que la France ait
-l aut ais envoyée à une fête de cc

'getire. Pirmi les grands navr-i
r qui en f.rot t probiub'erent partie,
Y on cite les cuirasgés d'ecadre "Ami
ýc ral_.uji>, Brerinust Dévastation.
Y Foi midable, Hoche, Magenta, Mair-

iceau et Neptune," et les croise irs
protégés «" Lalande" et le " Tage.

sJamiais on n'aura une flotte etr-in-
's gère aussi Puissaute dans les eaux
1- des Etats- Unis et elle ne peut mari-
5 quer d'éclipsr.r celle qu'cnverra l'A

gleterre Ceilt-ci se compos;era
rali'uit quinzaine de navires, maii elle
a ne cou prendra pas cer tainemn -it h-î't
tcuira-ses d'escadre, rarce q-ie la

piupait de se3 gras de navireiý sont
t di simmnés dans le monde entier.'

Le Times j )ute que la Ris ic en-
t verra six oà sept navires ; l'Alle-

n agre, six, l'Italie. cinq ; l'Autriche,
*deux au moins ; ?Eçpagne, quatre;

le Portugal, le «- Vaco de Gama";
a Grèce-, un ; la Hollande, deux ; la

*Suède et la Noni ê,r, de ix. Bref,
tot tss les puissances mearitimesdc E.à
t ope seroit représentées, à l'exccp

t.to:i de la Turquie et du Daneaik.
iEn outre, le Jtport, le Chili et BeSs
enverront égacineri t des navires ;
mais la Chinc r,'a pas encore pris det
déc:siorî La muari te des Etats.
Unis sera représentée par tous se-.
cicoiseurs en état de terir la rmer. Les
flottes réunies se rendront de co r-
serve de H-ampton ,Rozds à Ne w-
Yolk, et cette fête navale promnct
ct'être la plus importante que l'on ait
jàmais vue.

L ECOLE D'i DUSTR[E LAITIERE

jeudi, MM. le Dr Cartier, M. P.P,
MNcDconalcf, M. .. ,et Jos. Cartitr
de St Antoine, sont allés v:siter la
nouveFe bât:isse d'Industrie Laitière
crn zztte ville.

M. Mac Farlane, Inspecteur général
des eyndicats de Brurreries cit Fro
mageries de la province, s'offrit gra-
cieusement pour les accoma1 agner.

La nouivelle bà isse est admirab'e'tuent bien située, toit près; de 1 à, ri
vière Yamak i et dans une pl4ce
avantageuse pour ceux qui désirent
y apporter le lait.

La bâtisse est toute en Lois et
assise sur des bases solides. Elle a,
à part le rc z de.chaussée,'deux étages
supérieurs. Au rez de chau;sé,
st trouvent leg~énérarcur o i la chnti
duère, la machine à vapeur propre.
ment dite et les accessoires, les
séparatrs centrifuger de I.Lsieurs
soirtes,-Alexandra,Aîphat et turbineIde Lava,-: hambre de barattag--
chambre. de malie, magasin de
beurre ct glacière.IAu deuxièclat étage, fromagerie e6t
bureau..

Au ttosième est une !alle très
spacieuse pour les Cours et Confé-
rences.Biblio:hèque etc.

Là aussi se tiendra le bureau de la
société d'industrie laitière qui est
maintenant fixé à St Hyaciz;t hir.Les visiteurs se sont dits enchan-
tés et satisfait%.

Quelqu'un qui a suivi les cours
donnés à l'école deBurlington,Vr,î'hi.
ver dernier, disàit dernièrement quec
t'installation de la nouvelle fabrique

à St Hyacinthe lui paraiý supérieure
à celle de l'école de Brarlington
M. J. de L Tach", qui a lui-même
visité cette ézuleest di cmême avi9.

Pe-r.unn 1-L c D. Oort i'r, M. P.P., at
M. J oc hà L3Arer, de St Autoine, étaient
tul O' tte vil a jeudi.

-M. *Nolona di M. P>. P. était aussi
en cette ville jeudi.

.Aocud'or-Judi. le 10 novtnibro cou-
tant, à S& Wi hrem d'Upion, M. Joseph
l.e-bard et son épouF o,offébraient leur arn
qu.'ntième aunée de mariagir. 1- y eut à
cette cecaion grand'measo to enuclochau.
ide par la Rév. E. Lrsa'd i, fils dcs époux
Mblr. J. Bonini et A. Dutîl Y. aesislsieut

oum me Diatere ut Sous.- Diacre. Le a'ermon
de eircnnrîance a été donné par le Rév. J.
B. Ni. lno curé de Notre Dime do Stan-
bridge. ôee éloquent prédicateuruafait
restortiren quelqucedparoles les qualit4s
et les vertus chrétiennes dua deux époux.
Outre une grande partie dos paroissiens,
to i à doute c'es memb.ew du 0orgé ont
bien vou.u honorer cette fCie de leu pré-
sence, ainsi q e plusieurs amnis parmi lu~-
quels étaient M. et Madame Simuel Os-
savent, et Mladame et Mielle Couteau de
St Hyacinthe.

it nombremix cadeaux ont 694 ftita aux
heur ux époux.

Apréir une journ6e agréab!ement passde,
tous tt'en sont retournép, r ouhaitant, on-
core à l'hreureux o>upio de nombreuses
années de bonheur.

UN Ami.

Pets rmn-Le Nntaire Dosi, et le De
Galien de Glanby ataient en cette ville
mardi.

.Anivesare-.P. X Z3oulooebsem
p'oye au S,!Minaîrc de cet:te ville, a été
agréablement snrpris par tics amais. liti
te sont réunis pour fe-er l'anniversaire de
-a nuasanoc. Il reçut un) grand nombre
de prikenl.s.

Coneco urs de tir-Le dernier concoure de
tir a donà lq ré.iniat .'uivaut ;

H. Mrin a tué 20 pigeons sur 20. U
Danaereau a 1tué 19 sur 20, M. B: unelle a
tué 18 eur 20; A Gjdin à eu'5 18 sur 20,
A La c 61 a tué 17 sur 21) A. rtioreau a
tué 17 sur 20; J. Morin a tué 17 sur 20

Pour le desail M. Brunt.ie in abattu
onze pigeons et M. Godin dix.

Accidnt-Lundi aprôsmidi un char a
manivelle (Eland car) a pati-il 'ut le corpe
d'uan homme, flur lit ligne du C. P. R., à
St Jottejh. La victime do cet xcoiden'
est u2 nommé Antoinn Becoit de Brigbant,
P. Q. I a riqu des blesures à sa tête et
à soubi une diwioaîron de la unisse. M F.
Despars, le medocin de la comnpagnie, ap-
pelé à le gare, a donné sen soins au blessé
et réduit la luxation.

Bc£creris- -c'est avcdq plaisir que
nou,à eonsîtatons que les bourreries du coin-
lé de Beauce ont donné de meilleure ré-
plista ctte aunée que las années préo$.

de îltes.
Colle.de Si Victor de Trime, dirigée par

M. Go. St Hilaire, a ri ça 416,111l livres
do lait, 17,599 da beurrc fabriqué, ce qui
a rapporté $3,602.36 62,134 livres di lait
et 2,062 b jde beurre de plus que l'année
dernière.

La fromagerie de St Victer do Tring,
dirigée par je Capt. T. 1); Turgeoni,a rrgn
512,800 livres do lait et a rapporté M2
zieutes da fromage.

,si Théodore d'Acton-M. Rétul Gan.
hier a vendu son magastin il y a déi.
cuelques jours à M. Antoine Pio&rd , au-

refois do St Germain do Granthatu. Nous 0

toulhaoràn sucôt 4 ce monsieur. M.
(Jau hier va ré-4ider dansj cette par&atie et
a' Oîupera toujours de commerce dans
d't.utros goures.

Le foix-M. Chas. Arpin, do Saint-
Jean, P Q., a r.çu d'E.îrope plusieurs
grobsce commandili di fo;n.

Centenal*re--L'Ildtoul.Dieu de Qqébea
doit celiibrer provh1anmnt le deuxoun.
lême annlvert-nise des ô& fndation.

Abattoira--La question dos abattoirs aux
'lroîs.ivières rouait avec plu-% do vI.
temeur que jamnais. Les mesures prohîbi.
tivas adoptées on A 'gleterre centre Io
bitait canadieu, doîîront aua projet de
eraodea chances de suené,.

Panama-Le gouvernement frargiis
va poursuivre le directeurs de la Cie du
canal do Pltanma.

Lieut. Cht'rrAnd-Le lieutenaut Char.
trand. deu Chasseurs de France, est en
visite chez il s amis, à Ottawa.

Mort du ('êede MgrBégiia-Onan
nonce qu'un des frères de Mamr B36gia est
mort à Lévis. Nos condoléatices Il Sa
Grandeur.

Réunion -Une réunion de tous les ar.
chevêque% eCa hiliques américains a lieui
a New Yok sous la présidence du
cardinal Gibbon,, pour discuter les ques -
tions qui intéressent l'églicte américaine-.

Mgr Satol, légat papal, sera aussi pré-
alt. L'n csq.ein qui attireront
plus vivement l'attention du ennioile det
New York, sera coe;e desécoies, les rela-
tions de î'égli3e aveuo les sociétés secrètes,
oe. Les réunion' sont secrètes.

.Arciden t-En débarquant à Calgary,
l'honorabîgt M. Daly, ministre Je l'inté-
rieur, s'est brité la jamba à la naissance de
la thiville.

Lac Méginic-It y a quelques jours,.
ve~rs dtux heures du matin, dei% voleurs de
nuit ont enfoncé la porte et un chasis dui
magat-in de 31. Turgeon et ont pénétré
dans l'étab i'semeart. M. Tur geon qui
couche au dnuxiè'nr, entundant du bruît
t.e leva, descendît armé d'u revolver, et
fit fou de son a. me ; les volourd et voyant
découvert et crn danger fi ôront à l'épou-
vante et Mi. Torgeon ne put en identifier
aucn. A peu pièd vers le même tempo,
une fcnii.rc du magasin de M. Napo:6on-
Lemieux a 2ausei été cn)finoée par dire.
malfaiteurs. Les ciloyans font mitinte-
nanit bonine garde et ai ees voleurs sont
piucé», ils paieront cher teurî degats.

Malade -0a manide de Cilgary-
que le Riv Père A-.d.-é, 0. à. Il est
très g:-avcmen- mualade.

Beauce-M. Louis Gandrcau, do Jesscy
Mille, Beauce, est descendu à Québec,
mardi dernier, où il doit fairo un engin à
la fonderie Carrier & Lainé, Lévis. pour
faire foroc;ionner dei machines à broy3r le
quarts dont il en attend une la semaine
prechaino, de Chice'ga.

c monsicar a fait fairm de grands tra.
vanx cet automne pour exp!oiter na mine
hur une grande échelle le prirtenipa pro-
chaio. f a construit une chaussée de 400-
pieds de longueur sur 12 pieds de hauteur
et 8 pieds do largeur, et un canal de 600-
piedïs de longueur, 10 pieds de largeur set
5 de hauteur, pour faire changer le cours
da la rivière, afia do pouvoir soutirer In
uariz qui %.e trouve dans le lit de la ri-

fièra. Jurqu'aujonrd'hui, ils ont trouvé
>Iuaicurs .aD&ots d'or et assez d'indices
>onir leur assurer un brillant av-mir. Nous
ui souhaitons beaucoup de succès.

Victime du tabac -On rapporte de Lit-
huiela p6nible bistoire qui suit :



Dimanche dernier, un ré. Aubin voyait L irte offici'l/e des o~
Moufrt u de uas enfant, âgé de il &ne, c/targ-es de Prsudon dîs circotnstarm ét ~range,.tar deIunDalla la agitée do samedi, l'enflint S'oit tar de'Ui
Wjl au lit cn disant qu'il était malade d'a- ci SI-IIyajn
toit fetud et M ilbd lfu tabac. La pô e ses succ
s'eu fit pais grand cas, pcnaant comme il -

arrivet souvent, qu'apiéa une bonne resti- St-Iiy
tilomi suivie d'un peu de sommeil, éo à Prsdet a l
gargin serait bien. SePri.tH. L-

Dlimanche matin, vae 5 heures, le oàre Sec -Trcs.: J. A.
je leva et se dirig~ea vert4 la chambre où Sc-rs .A
devait dormir le jeune fumeur. Roxton
À et geando surprise, il trouva son en. Président :Josep
it êani oonnaissanao et dan-à les spasuas Sec.-Arcli. :Fabi

à l'agonie. Secr.-Trés :Dr
Quand le médeoio,bppolS en toute hâte, St-DaJ

tffirs, I'euf*%nt ditit mort.Prsdn ChiInterrogà à ce sujet, le docteur a déola PéietCîr
tique le tabon a dû êtreo la cause do sa Sec.-Arcli Napi
voit et que lo Pa-ivre petit ma hecreux a Sec.-Trés :Z.T.

1 r'fcH

nmobI5D à un empoisonnement.
Nous or% yms que les amis de la chique

oDt besoin u'êre prudonts à l'avenir.

Accidepil fatal à 7 rois. Pistoles.-
Vendredi dcrniýr, ut, riche céliba
taire de la paroise de Trois. Pistoles,
du nom de Prudent Renouf a été
victime d'un a' -ident survenu dans
les circonstances s. ivaiteç.

M. Renouf était ch z M. Alphon-
se Rioux, marchand général de l'en-
drot', son voisin et son neveu', où ce
dernier était occupé à manSeuvrer
des march indss dans son hangar.

Le déf int lui fit temarquer qu'une
pfle de planchts qui se tro ivait à
Proximité était sur le point de s'é.
crouler et il allait probablement
éprouver lui.oeênie la solidité de la
pile !orsque celle-ci tomba sur lui

On s'empressa de le tirer de cette
position, mais lorsqu'on y pa'vint
enouf était presqu'aphyxié et ina-

Il mourut quelques heures aprèz.
Le défunt était un GERSEY et

s'était amassé dans le commerce une
tire fartune de $20,050. qu'if laisse
qu'entièrement a dc.. co nmu-

fiautes rtligieuses dc M >nùiéal, de
rancl, et d:- l'Ile de G.-rsey.
Il n'a réservé q.îe $3'10 à $400 à
elques.uns de ses pamiesàr, pour voir
l'exécution de son testamnrt e'
tede 1882.

Nrw-d-York-Un vieux r-oi.o teur
a tomi de Joh- Fa k :t é trouvé

't dans un mîw'tab'e logemient
n'il occupait au No 39 Vtnderwa.

street, à Ne.w-Y,tk La mort cit
.tinfortuné remontait à plusieus i
=ur, et les rats lui ont rongé le vi-
.e de telle sorte qu'il était mécon

able,

Mo o
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Cuuc., ci Mr J en,
1 ilui

itrsoccupant le
i'e1t et de Secré-
cm St.Ifosep/t
r//e île tian5
trs ies

'cii/t/à
angelier.
I. Blanchard.
Cadotte.

-- a/is
Ih A. Petit.
ien Préfontaine.
Ilpli. Brodeur.
Ynase
es5 Fréchette.
oléon Graveli'ie.
Mýarchiessaiult,N.P-

Acton l'a/e
Président :Georges Deslandes.
Sec.-Arch :Elie Corbeil.
Sec.-Trés :Victor Lapointe.

St -At/ta iase
Président: Ludger Mignault.
Sec.- Arcli Hector Pîmaneuf.
Sec..Trés :Zéphirin Normiandin.

St-LTzt&îtes
Président: 41lhonse Bonnin.
Sec.-Arch zJosephi Lcssard.
Sec.-Trés Iugues Bélanger.

Se Tihéodore
Président :Télesphore Picard.
Secr.-Arch :Louis Gauthier.
Sccr.-Trés: Napoléon Tangua>'.

St.Siynon
Président: Edouard Cusson.
Sec.-Arcb Arthur Larochelle.
Secr.-Trés :Jean.- Bte Delorme.

St-Domniiiqute
Président : B. Lamo'itagne.
Sec.-Arch: Ls Robitaille.
Sec.-T rés : L. J. Dubois.

L'Atige-Gardien
Pr-é.sident: Révd. J. B. Durocher,

ptre curé.
Sec.-Arch. : Lotis Fontaine.
Sec.-Trés. Rornéo Vaillancourt,

M. D.
si-pie

Président : Jos. E. Cadieux.
Sec.-Archiviste : Ad. Clîicoine.
Sec.-Trésorier : Jos. Enm. Selley.

Président X . HaIde.
Secrétaire : H. E. Poulin.
Trésorier:z J. Mont y.

&-Eprrmd Upitn
Préçident zL. J Kerouacke.
Sec.-Arch. :1-lenri Dorais.
Sec.-Trés. :Alphionse Dorais.

Ste-Rosa/je
Président : Joseph Léveillé.
Sec.-Arch. : Félix Cardinal.
Sec.-Trés.. Charles Tanguay.

Ac.tif de la Société

Avril i. En caisse
à St-Hiyacinth.$67 4 688S

Dans les Succur.. 313.05

s. Varleur totale de
'lý Société en es-

Jmêces et obliga-
tions sus - men-
tion nées........
'nrnant un sur-
plus net, pour le
semestre, de ..

$7,61 r.88

$ 551-95

litvre de Neint-RlielacI

Lo il. P FI-.LI' ,-ýantcoinbirn estjirrard
Il Mal PrOdti pir La mai vliàes ivotur a, a.
f 'it lé. nour y reaeô iier. autanît quo poê'iblï,
VR( VIlE DE AINT MIOMIEL, pour la pu
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marché.

Q. tie (E vre fait à ser assot iés, aux biblio.
thèques p<pulalr,,s et aux autr-s wvure8 que
o'adrc.sent à u le de forte renil4t de faveur

CATALOCUE

On trouvr à dans le Catalorue, u -,courte,
matis très suibttntiele neotîce sur hlacuu de
2UB otuVragbs, tn Wd nt, t Mi QU'ou 80 roc-
dra compter d'an 'c:ul ce up d'oe 1, :le 1 ext 6-
mil Modicité do noe pris que. nul libraire ne
Fautait atttfdre et quo le susrt ip i Pris de
!a chariié rendent ëelei pos-ibl-s

Lee permobnes qui dé ircront 6tre Io j'mo)ré
au courant nlee ' niti aix <'tivragus'" 611
tés p~ar "tEctur. Dit -Ai-T-Mir-ii L, ainsi queue conx publiés p&r les bone Lib arite
t atuclique, n'auront qu'à s'abun et à :

L'Indicateur des Bons Livres
panraisant li les mii.

PRIX DE L'A BONNEMENT : UN AN,3 fr.60

1. Pour dtre itesocit fI suffit de faire clin.
qu auné.!, en fîvet r de o'-v s DU SAin?
blicKIL. lae offrande compvise entre tlls d ni:
limites de ic0 A 100 f %12o-.

-,'adru&6tr à M 1- É UI, libraire éditeur de
l'oeVuX DE Sàlit-àMRCiIL 85, rue de iIîbats,
à PARIS, (Fiance>.

-LIBRAIRIE -

CHARLES IIIILAGII&VH
15 Bu~e .Soufflt, P41?LS

Enseignement Primaire, Secon-
dlaire et Supérieur,-.îtériel et Mo-
bilier Scolaire.- àatériel de Des-
sin.-Enseignement des travaux à
l'aig "u ille.-Atlas, Cartes et Globe,
Terrestres.- Livres de Prix et d'E.
trer, n s.-Envoifranco dit cutl ogzu
sur dcmande.-23 -4.-'92.

LIBRAIRIE RELIGIEUSE

18 - Rue Dc lamibre -1,9

PARIS, (France)
On pontse procurer à cette librairie

tout ce qui concerno la science ecclimsiabti-
que:z Ecriture Saintc-SS.PO'res-Doctours
-Liturgie,-lroit Canou-Théologieo-
Asc-tisme-Philosophie - Controverse-
Histoire-Vie des Sn.iuts-Lai crs-à don
conditions spé~ciales pour les cclésias.
tiques.

En tout ...... $7,059.93 __5____________'92.___
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LA 1)ELIVRAINCE

Un frisson d'horreur, glac&
comme une sueur miortelle, dore-
lit dans tous mne8 membres. Plus
(le doute Maria était dans Sg
huorri ble ch.îteait! Il. .. C'&aÎ
MHiria qui proférait ce8 cris 1....

Il Daits un ell'orr 8uirltitmaÀÀo.,
je brisai un des p'nnneaux -le ia
porte qui se trouvait devant inoi,
et je pénétrai dans h salle du
fond de laque' e m'étaient par-
venis len accents douloureuK qau
avaient 'rappé mnes oreilles.

Il Tout à coup la foudre éclat&
dans le ciel, et vint tomber avec
un bruit épouvantable dans l'ap-
partement o'u je lue trouvais
immobile. Le globe de feu
av, laissé autour de moi ume
vap,_r épaisse et fétide ; et
quarnd le vent qui mugissait im-~
pétueux à travers les fenêtres
sans volets, l'eut un peu diseipke,
j'aperçus dan-s une des parois
laimbriesées une lar-go ouver;ute
que lit foudre avait pratîqu6e.
Alors les gémisdemements Ac>

commencèrent dans la pièce v<i;..
sine. Je in'élanç.ai dans l'appar-
tement ouvert devant moi, et dm
at.uil de l'ouverture du lambris
écroulé j'appelai : Maria.! Mam
ria!..

,,-Me voici, dit une voix bL-a
connue; q'ui que vous soyez. c'est l-
ciel qui vous amne !c.......Al
pitié!'...pitié! ... sauvez-mcd-.

'Un bruit rapide, comme des p=-
précipités, retentit dans les ténèbre-_s
Une porte ait fond de l'apparteme
s'ouvrit tout à coup! un homT=
apparut, s'élança ! ... C'était Col--
1-in I! ... D'une main il tcniaît =~
flambeau, de l'autre un fer aig%
teint de zang! ... Il arriva le pn
ni:er pr-ès de Maria ! Avant ii iR
la saisit et la poussa violeicnm
dans un des angles de sa prison!-

Maria, à la clarté du flaiiib=ai
nie reconînut, poussa un cri declý-
rant, et roula évanouie aux pieds dz
son lache ravisseur.

.l- Nonistrel m' écriai-je en nE
précipitant sur lui, tu vas enfmn reco-.
voirie prix de tes crim!s!

-'-Garde-toi d'approcher, inc dýt-
il avec l'accent d'une rage féroce, ea
je frappe Maria! !..

IEt il tenait d'une main l'imifrte.
née par les cheveux, tandis que &-
'autre il levait sont poignard sur _-i
poitrine!

"-Ah ! ahi 1.me dit-il avec L-
*îcanement du tigre, nmonsicur Le
conmte, vous avez cu la témérité de
prétendre m'enlever ma proie!-..
Mvais vous aviez donc oublié qa
'avais à ma disposition une lam
LcéréC! Allons! sovez assez -î
onnable pour renoncer à vos pmr

entions sur Maria.
"9-Jan.aiis 1 ... m'écriai-je. Iff

!st devenue mon épouse.
"-Tant pis, reprit le brigand."..

ceci change un peu la question.Jenq...



L'ECIM

vous croyais pas si avancés et j'espé
rais par des procédés honnêtes la
déterminer à m'accepter pour
époux.......

'-Vous appelez procédés honnê-
tes un empoisonnement, un enlève-
ment ! scélérat! .........

'--Scélerat tant qne vous devrez
chacun entend la morale à sa inaniè.
re. En attendant, il est bon de vous
assurer que je ne me désisterai point
du droit que me donne la supériori-
té de ma position. Vous voyez donc
bien qu'il faudra vous désister vous-
même.

"-Jamais1 ..... m'écriai-je.
Je vous y forcerai M. le comte,

<itil avec fureur,
"-Plutôt mourir mille fois!
"-=-Vous mourrez, monsieur le

comte, vous mourrez ! .....
< Et ,?t main était toujours levée

sur Maric.
" Une idée soudaine passa dans

nion esprit ;
<.-Tu n'imes point Maria ? lui

àis-je apres un môment de lIëênCe.
"-Je pourrais me dispeuser de

réponcTc à ç¢ttç qi.estion, dit liorn-'
ete du Èrine avec un sourire amer.
Mais je suis bien aise de vous prou-
Ver ma franchise. J'aime Maria,
comte, d'abord parce qu'elle est bel-
le, ensuite parce qu'elle est riche;
mais sa fortune est ce qui me charme
le-plus.

",-Ainsi donc, si tu avais sa for-
tua ?..

"-Je livrerais Maria.
"_Tu dis vrai:
"-Je dis vrai.
"-Collard, je suis riche !......
"-Je le sais.
"-Je n'ai plus de parents
"-Je le sais !...... dit le monstre

en considérant avec comolaisance la
lame d, son poignard.

"-Ma fortune te satisferait-elle ?
"--lle est immense et séduisante!
-- Eh bien, elle peut devenir la

tienne !
-Que faut-il faire ?
-j re de renvoyer Maria libre.
-Je la rerverrai libre -...... Je le

jitre !
-Et je te fais donation de tous

me3 biens.
-Vous consentez donc à mcurir,

car à quoi bon votre fortune, si la
pôssession n'en était pour moi im-
médiate ?

-Je consens à mourir!
-Voilà qui est raisonnable !......

Et cela... aujourd'hui ?......
-A l'instant même, m'écriai-je.
"-J'accepte votre proposition, dit

Côllard: niais quelle garantie?......
" Et je briserai mon épée par le

nilieu.
" Collard était rayonnant de satis-

faction. Maria leva sur moi des
yeux égarés, et retomba sur les car
reaux.

" La tête me brûlait !...... J'étai
hors de moi.

"-Vous allez donc écrire votrc
donation, ait le monstre, qui ne quit.
tait point l'infortunée fille d'Anna.

' -Ma donation sera écrite sur-le
champ, ajoutai-je.

"-Puis mon poignard la rendr
etécutoire.

"-Je te livrerai ma tête!.... .Mai
Maria ?

•"-Maria sera libre après...... D
nouveau je le jure!

" En ce mcment un nouveau brait . Jusqu'alors elle se souvenait de
de pas précipités parvint à mies r'n'avoir vu que deux personnes, q
oreilles du milieu des ruines. qu'elle ne connaissait nullement. p

"-Qui me garahtira ton serment ? L'une était un vieillard sexagé-a
"ai dis-je. naire d'un extérieur hypocrite et

"-Un témoin conduira Maria au ignoble; l'autre était un jeune hoi-
sein de sa famille. ne, la fleur de l'âge, dont l'as-

"-Et ce témoin quel est-il, de- pect lui inspirait une horieur in-
mandai-je ? vinciblenalgré les prévenances dont O

"--Antonio!!! cria d'une voix il la rendait l'objet, elle supposat V
forte un homme qui s'élança dans la néanmoins que celle-ci avait de l'r.u v
salle par la porte du fond ........ torité sur l'autre, car sa volonté était p

" C'était Antonio lui'même !. .... une loi que le premier exécutait rou- d
" Je l'avais à peine reconnu qu'une jouis avec un empressement servile.

détonation d'arme à feu se fit caee- " J l'interrogeai aussi sur la v
dre ...... Collard était tombé à côté caibe des gémissements qu'ellê e

de Maria !...... Le sang coulait des avait proférés, par lesquels b<t f
flancs du monstre! présence dans le château m'avait s

"-Je remplis nia promesse, me été révélée, et qui avaient attré
cria Antonio. Monsieur le comte, mes pas du côté où elle était
sauvons Maria !... Eie ' t

" Comme .i la foudre avait éclaté renfermée. Elle m'appiit que, d
sur ma tête, j'étais muet d'étonne. vers le milieu de la nuit, elle r.

nient......... avait v. passer auprès d'elle, f

"-Sauvons Maria! répéta Anto- dans l'appartement qu'elle occu- fi
I pait, une ombre d'un aspect ter-
", je soulevai mon épouse dont le rible dont elle avait été beaucoup

visage était couvert d'une pâleur effrayée. C'était le spectre qui d
inortelle, et, la prenant dans mes in'était, apparu à moi-même.
bras, je ie bâtai de quitter ce lieu. Comme moi. elle avait été frap- t

-L'heure de la dé!ivrance avait on

sonné. pée des accents lugubres qui fi- e

S 'Après une longue marche péni- ret mugir l'écho des ruines, et
ble, je vis arriver auprès de moi plim- l'éclat répété de la fouire, joint '

sieurs personnes parmi lesqueiles je à l'ob'curité profonde qui l'envi- r
reconnus le duc d'Albino, mon oncle, ronnait, avait achevé de livrer v
et le pasteur qui nous avait accueil- son âme à l'épouvante. 8
lis au presbytère. " Sur les renseignements que r

" Inquet de mon absence et sup- je fournis à l'autorité civile de t
posant que l'esp'* de retrouver la ville de Naples, des recher-
Maria m'avait fai. quitter la maison ches rigoureuses furent aites
hospitalière, sur la dépositon d'un e s furehtaies
habitant de la contrée qui assurait dans les ruines du château noir.

avoir vu deux lcmm s suivre le bord Quelques traces de sang nouvel-

du torrent, le d c e sa suite avaient lement versé, lu'on .,.ouva dans

pris le se.îtier montagneux qui con- la salle où était tombé le ravis-
duisait eux ruines du chdteau noir. seur de Maria, justifiârent ma

" Quelle ne fut pas leur surprise déclaration ; mais, à l'égard des
et surtout leur joie en revoyant Ma- personnes do-,, j'avais signalé la
ria ! Avec empressement ils m'ai- présence, toutes les perquisitions
dèrent à lui prodiguci les soins que furent sans résultat. Après pI-
demandaitngulaté me frappa: sieurs recherches inutiles, on dé-

pendant qge j'étais óicupé à renaoe sespéra de ren.ontrer dans ce

des soins à Maria, Antonio avait lien funeste les scéléraLt qui l'a-

disparu. Ce fut en vain que je le vuient habité.
cherchai autour de moi ; il me fut " Collard était donc disparu !...
impossible de savoir ce qu'il était Mais était-il ré-llernent mort
devenu. C-. homme était sans dou- comme je l'avais d'abord suppo-
te bien coupable ; mais son dévoue- sé n ou blevsé seulement par An-
ment dans cette dernière circonstan- >é. .bles sutté le chtat
ce, et surtout son repentir, avaient tonio, avait- il quit eau
éclaté avec tant de force et de véri- pour ce soustraire a la vindicte

té, que je regrettai vivement que sa publique ?
dlspa;ition m'eut ôté le moyen de "l Cette cruelle supposition se
lui témoigner toute la compassion, changea en certitude par la let-
et même le vif intérêt qu'il m'avait trecerateue ar d'A-

inspirés.tre auivante que je reçus d'.&n-
mnspires.to 

•" Deux jours après, mon épouse nono.
était entièrement remise, et nous re- "c-Monsiour le comte, vous
prenions la route de Naples où la aurez trouvé étrange ma dicpoei-

- nouvelle de ces tristes événements tion après la délivrance de Ma.
s'était déjà répandue ria. En voici les motife. Lors-

L'INC.NDIE que je vous vis au milieu de vos
"'Maria me raconta qu'enlevée amis,je jugeai que vous n'aviez

. mourante de L.. chapelle où le minis- plus besoin de mes services, et,
tre de Dieu avait uni nos destinées, je pris le parti de mA soustraire

- elle ne revint à la vie que lorsqu'elle par la fuite à la présence de
eut été transportée dans le formida. ceux qui, avec raison, m'auraient

a ble chdteau des ruines ; mais que, considéré comme un monstre
durant le court espace de temps digne de leur haine, et dont le

s qu'elle y fut renfermée, elle tomba .
dans un délire affreux qui ne la juste ressentiment aurait pu

e quitta pleinement que peu d'instants m'expoEer à toutes les rigueurs
ava,ît sa délivrance. de la justice humaine.

" Je vous dois cependant quel.
ues explications sur ce qui s'Bt,
assé dans le c.hftteau des ruines
près que l'eltcatier en s'écrou.
ant m'eut entrainé dans sa chu-
e.
"lTouibé au mi lieu des déconi

res, je ne tar lii pas à recou.
re- mes espriti, et je me trou.
ai par hasard auprès d'une
orte masquée par un manceau
e ruines, et sur le seuil de la-
uelle j'avais roulé, sans épr. •

er aucune blessure. J'avançai
n tâtonnant, et, après avoir
ranchi un escalier sombre et.
inueux, je me trouvai au nre-
mer étage du château. Je sui-
is alors la direction d'un bruit
e voix que j'enteadais, et j'ar-
ivai dans une salle immense,
aiblement éclairée par un ul
lambt au. Sur une table, un
istolet attira mes regards ; je
'en emparai comme d'un moyen

e salut.
" Cependant l'ouragan, qui de-

outes parts pénétrait -lins le
hâteau, éteignit le flambeau, et
e nie trouvai dans l'obscurité,
Tandis que je cherubhais à m'o.
ienter dans c - lieu inçonr.u, je
id s'avancer vers moi le même
pectre qui nous était déjà appa-
u au-dessus de l'escalier du ves-
ibule.

" Ssns considérer le danger

que je pouvais courir, je me pré.
cipitai sur lui, bien résolu d'é-
claircir le mystère de cette ap-
parition Ma surprise fut ex-
trême, lorslue le spectre, comme
aisi d'un effroi subit, prit la

fuite devant moi. Je me hâtai
de le poursuivre. Tout à coup,
dans sa course rapide, le visage
brillant, dont son corps long et
noir était surmonté, se détacha
de ses épaules, et vint tomber à
ines pieds, où il se brisa en nior-
ceaux. Je compris que cette
tête factice n'était autre chose
qu'un globe de verre peint, au-
quel une lumière intérieure don-
nait un aspect hideux et diapha-
ne, et dont le faux spectre @-.
servait pour efirayer ceux qui
osaient pénétrer au milieu des
ruines. Furieux à cette décou--i
verte, et persuadé que je n'avais-
qu'un homme devant moi, je
m'élançai promptement, et l'ay-
ant bientôt atteint,je le sommi
sous peine de la vie de me dire]
qui il était. Il m'avoua qu'il e,
n.mmait Mental, et qu'it était
venu dans le château à l'insti.'
gation d'un nonm ',o0lard
c'est, je le suppose, le même sei'
gneur français qui fit enlever
Maria.

" Montal, que l'ombre de i
nuit empêchait de me reconna'
tre, m'apprit encore que sou di-
gne émule habitait depuis pire
sieurs mois ce lieu redouté, d'ci'
il se rendait à Naples à des ée,
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L'ÉCHO
net. 

- _ _ _ _ - _ _;,st que indéterminées ; que, pour relly qui fut témoin dem ailiertu- la violence du feu 1 Tndi~qu je gi8aie, éit-,du aurtués8 accrédliter les bruitse sinistres qui mes de ina jeunesse, nous trou- Maria était à mes côtés; je la terre, le, (ls e Matria par-.,ou- couraient parmi le peuple, et se viinei, les mêmeü domestiques l'emportai tremblante à traver:3 vinrent quif:lques moments CilC-'Ilu- mettre à l'abri de l"'importunle qui, un ain auparavant, m'avaient les flititres, qui fimillirent nous re à mon oreille ; miei ils s8é.curiosité, il avait ilDaginé cette soigné avec tant de zèle et J'itf- étouffer. Toutefois. craignant t:iient d6jà perdue dans le loin-'oni effrayante IltiisBinagorie ; et fection. Leur joie fq\t extrême te attaqué ti je sortais par lit tain, et un silence profond ré,.cou- -qu'itifl de renaàt l'illusion plut, en appre.-tant que je venais me* graî'de porte, je suivie un pas-4a- gruait autour de moi, lorsque jerou. coiplète, lai appareil électrique, fixer au milieu d'eux. Maria ge étroit qui, donnant mur les s4entis nies sens d'éteindre et m%~Urie -dispopé convenablement, coit.inui- fot, comme moi, l'ob)jet des ntten- dcx rières du château, me permit vie s'évanouir.,eau Iliqumit à lat berrure de la porte nious les plus délicates et leeplu8 d'arriver sans danger à l'inté-1l'v-d*u haut de l't soulier, et d]onnait temtpreos,éetî de lit part de ces fi rieur. xir, , c *ilîte comîîînotiond à ceux dt- es eerviteure. Dans notre fuite désespérée.içkil qui avaient lit témérité de s'Y Plus d'ait an se pasEa sanse nous étions parvenue au milieu PLýUS l)ESPERENCEvoir préeenter pour pénétrer dans lum qu'aucun événemenit vint trou- du parc. 1 e là, avec effroi ,nouiiet. -apipart.eueiat8. bIer lat paix et le bonheur dont Icointei"ýplionsm l'horrible incendie. 1Lorsque, pour la premièrenr- 'Churiiié d'apprendre ces dé- je.jouimssais3. Autour de l'élifice embrasé, de flis, je relevai mort front couvertsui- tale touchant la uierveilieuseqp- Depisa quelque temps, plusi-' hideuses figures d'homm es' nre dle la pilleur de la mort, je meruit parition des ruines, et la co-m- eu t- sig(nes nous avaie ý t an uoncé partiqbaieut s'agiter, munies de k.rouvai sous uie hutte pavrj'ar- -motion qui m 'avait renversé sur que Maria sierait bientôt mère. torches enftlamnmées, alimentant et sombre, étendu sous Urie mi-lst, !e pilà.r du vestibule, je lui de' Je goûtais déjà un bom'leurinex- le fe:u dévorateur. sérable couche. A côté de l'hum-E ýu1 mandai si Matia vivait tnc)re, prirnable à l'id6e de lit tîitianee Plus de doute :Collard prési. bIe grabat, un seul être était Je-un *Si elle était dans le château. Ses d'un enfunnt,et je souhaitais avec dait -à lat destructioa 1. . bout. L'exté-ieur de cet lîom.je réponises3 zfrmativesi me comnblé- ardeur l'époque peu éloignée, où Seul, je me e'ais préi pité sur me annonçait l'indigence.yen semnt de joiè, je renouvelai mes il me Ferait donné de jouir des Ile lieu de cette lugubre scène. 1 -Mon noble seigneur, muemnenaices, et le lâchie Montai douces joies de. la pa ternui té. fis à1~aria s"ittmiclîîit à me5 pas 'lit-il d'une voix émue, vousi de- ni'ouvrit. en tremblant une parrîe Un soir que je nie proumenais ellîbrassait mer, ge-noux, p)âle et voyez et, moi uîî laboureur qui58 le -ecrète, par laquelle i 2 pus arri- seul danms le parc du château, désolée. le mue représentai le tierir. de v;ous tout ce qu'il pos.il et ver à l'appartement OÙ voua j'aperçus quelques homnmes qui soi t cruel qui lui serait réservé slède. Les- orages avaient rava-rité. «étiez avec 'Collard et votre épou- rodaient en silence au milieu de di e[lc était privée die nîadéflense. ge 'non Petit chap ni isrM'. e. Vous eaý,ez l'usage que jc l'obscurité,et paraissaient suivre 'Jte ne sonîgeai plus qu à cher- (,tait affreuse. . .. J'allais inou-, je Ji-t de l'arme à leu que le hasard mes pas avec une Forte l.d'opiuia. clle- dans lit fuite le tialut que je rir !-. . ., Urie noble deme Pia-émue ~m'avait procurée. treté, car ils tendaient toujours à nre pouvais nie promettre,en res- rut eans cette contrée ,dans sappa- Cependant votre ennemi n'est se rapprocher de moi, malgeré tarit plus longtemps dans les en- chiari té, elle visita cette cabane,ves- point mort du coup que je lui l'attention que je mettais à les virons du château, et tendit une main compatissait-
ýurfi. e lai v Fotirdei évier.Cete sigulrit mete au malheureux qui l'habitait_.

Ijrti.Jel'i u orirde éitr. Cetesiguartém Nous nous dir'igions furtive- ïs2ger eruines que nous avions quittées, f rappa. Je conçus des craintes, ment du côté de la., mer dont lPuse le ciel protéger à jamaispré. set, accompagné de son odieux En i en tran t a a chateau, On me rivalge nî'était éloigné que d'un la comtesse Niaria de Morelly!d'é- -genît, s'enfoncer dansi les soli- remit un papier cacheté, à mon quart de mil[G. Nous noue that Auenom e, ra, tout épouap. -tdsa or umn ésuve. adresse,* qu'un inconînu vêtu d'un tions ainsi d'échapper au da~ngerpesesrpotsu ioéo-ex- M1aintenant il ne nie reste habit religieux venait d'appor- dont'nous étions nacnmncés. Mais se !..ad cr.Jisv a le cipel Mariaime plus qu'à imlrrvotre pardon, ter, et il avait disparu austto vi ir Agadcis pelsMriimplorern aai remarqué Ai'r sonit !o drj êastuit la et celui de lat vertueuse fille sans v -)uloir répondre à aucune Deux des affreux bigatà-s, qui A oào dremli touriitai d'Auna, en faiveur d'un cri -ioel question. rôdaient furieux autou'r de uotre rdepièset esmr-*ilin'aura pas assez de larmes, deer mrsé.nu a cation8 ..~op qipe-Notre conite,m'écrivait.on, deer mrse o pu - Traîqiiisez-voue, me ditsage pour pleurer son ihiimjine. Je si Antonio vous a prouvé qu'il sui, aient aveu acharnement. cet homme compatissanl. Leg et -quitte l'Italie où tout me rap- vous est dévoué, vous croirez à Maria, que sa position retitr- crime a causé vos malheurs;~acbft pelle mon forfait. En des cli- la vérité de ce qu'il s'empresse dait dans sa course, tomba épui- mi ecilvu egrmer à m1ats lointainîs je vais vivre in. de vou's annoncer. sbe de fatigue et d'effroi. A ge- natdntleue es u.nior- connu, dans la prière et la péni- cUn nouveau malheur vous noux sur la terre, elle poussaitLiedasonhmlcbae
cet ec.menace!1 Votre ennenni,êclîappê J des cris déchirants, goûtez un repos néce8&aire.,lîose Une chose m'aflligeait dans le à la mort dans "les ruines du Les deux scélérats nous avaient -Deusquci temp.3 suis-jeau- -récit d'Antonio, c'est l'aesurance won5 Vésuve" rode autour de atteints. J'étais devant Maria; 1 ici ? lui deinaindai-jedon- que Collard viv'ait encore. Tant votre demeure. Le ciel nie l'a l'épée à la main, je défenda;s J-Voici la deuxième nuit de-Lphia- lque cet ennemi coneerverait l'ex- r'ait reconnxaître. Prenez de"; vigoureusement mes jours et leus quvoechtudvitl-e s ittence, je devais m'atttndre à mesures pour déjouer -ses comn- bienF contre la fureur des assail- proie des flammnes.qui étre l'objet de ses poursuites. plots. Je ferai mes efforts pour 1lants, -'s'ms l'un oes'juels je re- -Qui m'a conduit sous ce toitdo Bientôt le duc d'Albin.o, mon on- ne perdre de* vue aucune de ses cnu olr ... Tu op optleavai!cle qui était parvenu à une extrême démarches, et pour être auprès l'épée dontj étais armé, agitée -Uri étranger que je n'a vuava iiles, utsurpris par une maladie de vous au moment du pér',." avec violence, rencontra le 0Pot- que cette fois, vous dépoia sur~je violente, et il succomba dans peu Je donnai en secret l'ordre -nard de l'un des deux brigandis, cetcoh.l'ay.- ejours. Ce nouveau mal leur ache- précis que, pendant cette nuit ets rs a emle. Ma e-Le nom de l'inconnu? --M M I Va d e m e rend re insup portab le k c q u i u i ar i v t u n n o v i r c l rs n e t p u e b r edire 5Ïjour de Napire,. je résolus donc quîq 0larv ,o urt>'iaeaosnetpu ebre -Je l'ignore .En mile quit-dg e rcvcnir cn France- où j'étais pres- personîne les portes du chateant. avec le tronçoni du fer resté dans tatcet homme mystérieuxl'iltant,était ut assuré d'être à J'abri des enîbû- Ill promettant de prendre dès le ina main, je fondis sur celui qui. vous recommanda à mes soins, eteque je redoutais en Italie. Moi, lendemain des iiesuret3 efficaces était le plus près de moi. Eton- me fit jurer de ne révéler à per-iSi ag-e avec Maria, et la morrt de pour détourner le danger. nié de la véhémence de cette sonne avant son retour votreard on oncle dont j'étais l'unique héri- L'horloge avait sonné minuit. agrestion désespérée, le lâche péec nc iu.e sei er, m'avaient rendu possesseur Je venais à peine de sentir le allait abandonner le combat; -. E tu as obéi ? dis-je à niorLlevez"n fortune immense. J'en con- tommeil s'appesantir sur mes mais Collard, o'jor guidé par hôte.i l'aidniinizbtration à une personne Iycux, lorsque des cris d'énou- la vengeance, 6'élança au devant -Pensant que c'étp.it pour

dose s n an crd aque.epuasm vante me réveillèrent, Pou dvtrcou- deç ejups 4 ue je lui portis. Je votre bien, j'ai t-ýtu serment,
epn-oer ansqu cmrint e. pr évitr leur' le châteav était la proie résistai vainement à leurs efforts8 noble comte, me répondit-ilDU if adqe ipéulspéa notre voyage se irment secrê.. d'un affreux incendie ! .- De réunis; épuisé bientôt par une.

i 1  cient, taprès quelques jours d'une i trutes parts dans les apparte- défence opinitre, couvert de:, d's urcuse navigation, nous abordâ. 1 mente couraient éperdus et gé- sang et de blessures, j e tom bai A continuers c aux côtes de Provence. Imiseants les domestiques dont les moi-même sans mouvement auxArrivés au château de Mo- 1 efforta n'avaient pu comprimer. pieds de mes detux assassins.
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( Cmmercaflt de Crains et Charbon

R l (c le (charbon,

IjAUX FROMfAGERS!

LTous lZM AUTICLE8 %iltC]M8.illK8 portm

j -'ls quo

ÂcotonPréstire,Couleur, Moules
grands et petits8, etc., e*,-.

Une visite est sollicitée!

ir». 5-Bue La framboise
porte voisine de f'Hotel Yamaska,

Plombiers, Ferblantiers, Couvreurs
Saint-Hyadrci r. k

A5PARmm. ru ij mIuPAG1

.. L'EAU CHJAUDE, À LA VAPEUR ET
AIR CHAUD.

....--spécialité--
Couvertureà enJ Fer btoeic, On Tôle. et

--n .Ardoises.

UrFerblanttries de tolites solrtes,
FAITES I)DMANDE.

Prix modérés. Ouvrage garanti.

SA! IL JE~
>IagneinGeea

.Rat St-A na'oiie, Plae du .Marclt,

ST-H.YACI NTH E.
.E5tceries, Prov:çioins, Viis et

Liqueurs.

Ferronnor:as et Pointures.

FAIENCES, VERRERIES, CHAUSSURES

Marchandises de -imiveautés.

Reffldes sauvagesü
Ne sont ce r -&- 1s herbes et les ra-

cines qui servaient de médecine aux
ancienis, Ave z vous -iéjà vu le sau
venge se servir de miniétaux pour les
maladies ? Cette science des herbe-
et dec racines que nos çêres connais
saiient, s'étant perdue, M. J. P Z.
Racirot, de Muntréal, à force d'étu
des sérieuses au mi:ieu des indigè.
r e,-, est enfin parvenu à découvrir ce
secrct qui faisait la ricie!se des an-
cienne fiiles. Car. quelle est la
plus grande r chesse d'!une famille ?
N'est-ce pas la santé ? Ahi i donc,
ayez pleine et enitière confiance dan,
l'avenir :vous sert z riche et heureux
si v. us rm,.oyz dans vos familles
les remnèdles sauvages de

seul inventeur, propriétaire et manu
facturier de remièdes sauvages pa
tenîtés

13,Rue~ .4otre-Dame,

A ST HYACINTHE, on peut
voir M. Racicot, tous !t- samredis à
l'Hôtel-Windsor. en face du Marché
On peut se procurer là et alors set
Remèdes cè!èbres pour toutes les mi

ladieg.

Iloi BIEBR & 9m
FERBLANTIER, PLOMBIER ET COUVRIEUR

154,PRue Cascades, enface de la Sia-
linde lie

-Spécalité ~

Couvertures en Fer-Bic, Tôle Galva-
nisée, &c., &c.

A"ss: Corniches en Wae galvanis&le.

Toutet espèces d'ouvragexcuetées arec soin, à
dcsprx très modérés- Ourrage garanti. Agrès

emýagerio, c1andiùme à uo, bassin pour
surreetc.

Lc~ machadsde la camagne trouveront tou-
jours chez uu toutes esac«es de ferblanteries au
mne prix qu'à Mcauéei.

eAQUETTE 'MODOU

MANUFACTURIERS DE

eOELES DE TOUTES SORTES, FOUR- Portes, CIzassi.s, .7aoiis, Mou-
NAISES, ETC. luIres, etc.

Courroles en cuir pour Engins.

-MA1CEAND DB-

FERgHUILESePEINTURE-Stete

SPECIÂLITES:

eournmaises et ]Poeles de
culfuine,

'Res meilleurs et ]ws plus éco)nomiques.
'Zronncrics de toutes Eortcs à des prix

qui d4fien toute compétition.
3'la« du March4 ,Porte voisine de Mf.

0. Brodeu.r

~pOct. '91-1 a.

-COIN DES RUES-

Williams ot St-Ca aimir, &t-Hyacinthe.

",ons achetons et Vendons tontes espèuces de
bois bruts et pr*psrés aux conditions les plus
avantsgruses.

Découpg et tournage exécutés wou le plus
.out dé!ai.

Ou n'emploie que du bois dt premnière qualité.

Di Blli* SIacquois
MEDECIN DE L'UNIINI SAINT-JOSEPP.

PMARNKACE CENTRItLF

N. GoLEIJC & Cie
<.Meribre do l'union st-Joeapii)

100 RUY. CABOADItS

1aý. Place du Miarchle, -f

Patrons gratis à toute personne qui achètera une
robe.

irl. Leuc tient toujours comme par le pass6 des
étoffes à -obes3,à des prix ecuptîouuolIcmentay5ii.
tageux.

SoiesVeours, Plucbes, Dentelles, Broderies,

Ses tweeds oadiena, Anglais et Ecossais, pour
habillement d'homi es défient toute

e0optU.0on

PAGNUELO & FRERE
E-ploeries die F m e

Rue Cascades, St-Hyacinthe.

rionderie Agricole

PT A B L 1E EN180

Chirrues, Criblcs, Bouleverseurs, Sar-
cloirs, Renchausseurs, uto. Seul proprié-
taire dela charrue ptontýée "BOIULA!"
avtc laquelle on laboIlure, assis, deux ail-
lons il lit fois.

IT-HYTACINTfEM.

23 juin 92.

De constructions en pierre,
biqzt&o et bois

SPECIALITÉ:

Ouvrageu en <,lment, Four-
naises, F'ours, etc.

Hie ie BEbýRNIER
Poseur d'appareils de Cha4lage, d'Ecl ai

rage, de Bains, etc.

Cabinets dlalsznoo, eviers (Slnksl etc.
D'après les systèmeus les plus po!rfectionnés.

-0-
TOUJOUES EN MAINS:

TUYAUX EN GRÈS.

.- DU-

SACRE -CIBIF U
Tapi.7ýs:e*ie

Bordures!
Décoratio,&c, de ftIolonds

On trouve à cette librairiee
t'on peuit s'y procurer strr dl
mande: Fournitures de clase
livres de piété etc., ainsi qu
tous les ouvragres annoncés dau
la Bibliographie de ce journaiI,1
tout ..ux prix les plus bas. Unl
visite est re8pectueusement soll
citée.

L IL CHOQUET & FRERE,
Coin des rues Cascades et fon

ST - HIYACINTHE

GROS ET DÉTAIL.

J9os< Morinll
(ebdd6rUiion 31-Jor.h)

Marchand de Chaussures

(EN PACZ DU MA.EOII9, ST AV.\OiNT

M. Morin -v .nt de recevoira
assortiment considérable de mu.
chandises, stock d'été.

VAL13EG,SACS DE VOAECI

En grosj et en détail

MSéalité de chaussurep fines et élégantes.

Cozahasire de la Coui gspdnm

COMPTABLxE T AOF.?JT D'AS8UAC

Informe le public et partie[
lièremtnt ses confrères de l'U
nion St-Joseph qu'il repréisenti
comme Agent, plusieurs Comp'
gnies d'Assurance Anglaises,QC
nadiennes et Américaines et qu
compte kiur l'encouragement i
quel il a droit.
Quoen Ingus-nce, Liverràookand L

dont Gliobet~IIz<s Hartiord

B u r e a u : N o ), R u e S - 0

Organe g& t'Union St-foseh
St- Fycnh

JOURNAL HEBCDMADAIRE I
ha~emé~o comnpte de unes 1PIO 13, .RUE ST'.XNIS 2,ueCsde

ID ça
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